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C’était vraiment mieux avant ? Pas pour ceux qu’on expulsait de chez eux…  

Au fil du temps, le quartier Esseghem a e te  re nove e et embellie a  maintes reprises. Autrefois, 
vers le de but du XXe sie cle, la vision urbanistique était simple. Pour embellir une commune, on 
de cide de tracer de nouvelles rues, puis d'y construire de belles maisons. Mais que faire des 
quartiers populaires situe s sur leur passage ? Avec leurs petites maisons ouvrie res, leurs ruelles 
sombres et leurs impasses juge es insalubres, ils étaient perçus comme une tache à effacer du 
paysage urbain. La solution des autorités était radicale: démolir. Quant aux habitants expulsés, 
leur sort préoccupait bien peu les décideurs. Ouvriers, artisans et petits métiers devaient se 
débrouiller seuls pour retrouver un logement. Quelques projets de relogement existaient sur le 
papier, mais dans les faits, tre s peu e tait mis en œuvre. La ve rite , c’est qu’a  l’e poque, personne ne 
s’inte ressait re ellement au sort des habitants expulse s.  

À Jette aussi, cette logique domine longtemps. Beaucoup considèrent alors Esseghem comme les 
‘bas-fonds’ de la commune: un quartier délabré, sans égouts et sans hygiène, et même 
dangereux. La commune ne cache pas qu’elle souhaite avant tout attirer des ‘habitants 
respectables’. Les quartiers populaires, entend-on au conseil communal, risquent de de pre cier 
notablement les autres proprie te s. Rue apre s rue, l’ancien hameau recule donc progressivement. 
De vieilles maisons sont de molies, leurs habitants expulse s. Ceux qui perdent leur logement 
doivent se de brouiller seuls pour retrouver un toit.  

À partir du milieu des années 1950, les mentalités commencent toutefois à évoluer. La 
rénovation urbaine se poursuit, mais la question du relogement devient progressivement 
impossible à ignorer. Les habitants contraints de quitter leur logement peuvent désormais se 
tourner vers le Foyer Jettois, la socie te  de logements sociaux de la commune. L’opposition 
communale reste cependant tre s critique a  l’e gard de la politique du logement mene e par la 
commune. Lors d’un conseil communal, l’opposition de nonce le fait que le Foyer Jettois n’avait 
lance  aucun nouveau projet de logement social depuis 1940, alors me me que de nombreuses 
habitations insalubres avaient e te  de molies. Les me nages expulse s se retrouvaient, selon eux, 
rele gue es dans des caves ou des greniers encore plus insalubres que les logements quitte s. 

Face aux critiques, la commune promet d’agir. En 1959, les premiers logements sociaux 
apparaissent à Esseghem, à l’angle des rues Gustave Delathouwer et Joseph Loossens. Peu après, 
le Foyer Jettois rachète le vaste terrain de l’ancienne usine à gaz de la rue Jules Lahaye afin d’y 
développer un projet ambitieux: quatre tours modernistes destinées à accueillir 740 familles. 
Quelques espaces verts et équipements collectifs sont également prévus, même si ces 
préoccupations restent encore limitées à l’époque. 

À partir des années 2010, une nouvelle manière de penser la ville émerge avec les Contrats de 
Quartier Durables lancés par la Région bruxelloise. Désormais, la rénovation urbaine ne 
concerne plus seulement les bâtiments et les rues: elle doit aussi améliorer concrètement la vie 
des habitants. Ces contrats investissent dans le re ame nagement de l’espace public, la re novation 
des logements, les projets sociaux, les initiatives de quartier, la ve ge talisation et les e quipements 
de proximite . La grande diffe rence avec le passe : les habitants et les associations locales doivent 
e tre activement associe s a  l’e laboration des projets ainsi qu’a  leur mise en œuvre.  

C’est dans cet esprit que Jette lance en 2017 un Contrat de Quartier Durable pour Esseghem, 
avec une attention particulière portée aux ‘blocks’ du Foyer Jettois. La question centrale n’est 
de sormais plus seulement de savoir a  quoi le quartier doit ressembler, mais surtout comment 
ame liorer la vie des personnes qui y habitent. Comment impliquer les habitants dans leur 
quartier ? Quels e quipements collectifs manquent encore ? Comment soutenir les familles les 
plus vulne rables ?  



Alors non, autrefois, ce n’e tait pas mieux… 

 


